
chule

S E R M O N I.

LE PRINCIPE

DE LÁ

MORT ET DE LA VIE.

Le gage du péché , c'eſt la mort : mais

le don de Dieu , c'eſt la vie éternelle ,

par Jéſus-Chriſt , notre Seigneur. Rom.

VI. 23

Es Freres , vous aurez

ONE été ſurprisſurpris peut - être ,

qu'au commencement de

notre converſation parmi

vous , nous nous ſoyons arrêtés prin
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SERMON I. Le Principe

cipalement à vous mettre devant

les yeux les jugemens de Dieu. Vos

ceurs peuvent avoir formé cette

plainte en ſecret , mais notre cour

ne nous fait point de reproches à cet

égard. Nous ne pouvons que nous

ne vous annoncions le conſeil de

Dieu ; & le conſeil de Dieu a deux

parties , qui font de ſauver éternel

lement ceux qui s'attachent à Jéſus

Chriſt par la foi & par la repentan

ce , & de perdre éternellement tous

ceux qui ne ſont pas dans cette diſ

poſition . Il ne dépend point de nous

de vous adreſſer des paroles de con

des menaces ; mais

cela dépend de l'état de votre cæur.

Votre conſcience eſt elle - même le

prédicateur terrible, ou le prédicateur

qui conſole . C'eſt à nous à vous di

re les choſes comme elles ſont ; c'eſt

à votre cœur à s'en faire l'applica.

tion. Nous devons vous mettre de .

vant les yeux la vie & la mort ; &

voilà

ſolacion , ou
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de la Mort & de la Vie. 3

voilà en un mot le devoir de notre

miniſtere. C'eſt à vos cours à choi.

fir entre ces deux grands objets.

· Ce n'eſt pas ſeulement les Ifraéli

tes que Dieu conduit par une colon

ne de nuée , qui eſt obſcurité d'un

côté & lumiere d'un autre ; Dieu fe

ſert auſſi de ce moyen pour conduire

nos pas dans le déſert de ce monde.

Souffrez que , pourjuſtifiernotre con

duite , nous vous montrions aujour

d'hui ' cette colonne agréable & ter

rible tout enſemble. Il ne faut pour

cela que jetter les yeux ſur les paro

les qui viennent d'être lues en votre

préſence , & que nous avons choiſies

pour cet effet. Dieu s'y montre ob

ſcurité & lumiere. Le gage

c'eſt la mort , voilà les tenebres qui

menacent les Egyptiens ; mais le don

de Dieu c'eſt la vie éternelle , voilà la

lumiere qui réjouit les Ifraélites.

Ces paroles répondent parfaite

ment au but de l'Apôtre qui ſe pro

du péché

A 2 po
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poſe , dans les verſets précédens , de

montrer l'extrême différence qui eſt

entre un eſclave du péché , & un

homme qui vit ſous la jufte domina

tion de Jéſus -Chriſt. Il fait voir que

la ſervitude du péché avoit eu des

vs. 21. fuites très -funeſtes. Quel fruit , dit

il , retiriez-vous alors des choſes dont

vous avez maintenant bonte ? Certes leur

fin eſt la mort. Il montre enſuite que

rien n'eſt plus avantageux que de vi

vre ſous l'empire de Jéſus-Chriſt :

vs. 32. mais maintenant , ajoute- t-il, ayant été

affranchis du péché & faits ſerviteurs de

Dieu , vous avez votre fruit en fanctifica

tion & pour fin la vie éternelle. C'eſt

pour pouſſer plus loin cette penſée

& pour montrer mieux la différence

de ces deux conditions , que l'Apô

tre ajoute la maxime qui doit faire la

la " matiere de cet entretien : car ,

dit-il , le gage du péché c'eſt la mort ;

mais le don de Dieu c'eſt la vie éternelle

par Jéſus-Chriſt notre Seigneur.

Ces
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Ces paroles nous préſentent deux

points différens à conſidérer ; nous

y trouvons le gage du péché d'un

côté , & le don de Dieu de l'au

tre. Nous y voyons le mont de

Sinaï , & le mont de Sion , la mort

& la vie ; cout ce que notre cour

appréhende & tout ce que notre ame

ſouhaite . Chacun de ces deux

points ſe partage encore en deux

autres : car nous devons vous mon

trer diſtinctement ces deux choſes

dans notre premiere partie , I. ce

que la mort dont l'Apôtre

nous parle , & II. comment cette

-mort eſt le gage du péché. Nous

devons auſſi vous faire voir ces deux

choſes diſtinctement dans notre ſe

conde partie , I. ce que c'eſt que la

vie éternelle dont St. Paul fait men

tion , & II. comment cette vie eſt le

don de Dieu par Jéſus- Chriſt notre

Seigneur. C'eſt -là le partage de ce dif

cours , & le ſujet de votre attention .

Dieu

que c'eſt

A 3



6 SERMON I. Le Principe

Dieu veuille préſider dans cette ac

tion par la lumiere de ſon eſprit ,

& par la force toute -puiſſante de fa

grace , afin que tout ce que nous

vous dirons , ſur un ſujet fi impor

tant , ſe rapporte à la gloire de ſon

grand nom , & au falut éternel de

nos ames. Amen !

1

1

I. PARTI E.

L'Ecriture Sainte fait mention de

pluſieurs eſpeces différentes de

morts. Elle parle d'une mort qui eſt

ſelon Dieu , & qui fait la félicité de

l'homme , c'eſt la mort au péché , la

mort au monde & à ſes vanités ; mais

elle fait ordinairement mention d'u

ne autre eſpece de mort qui eſt un

objet légitime d'averſion & d'hor

reur , c'eſt la mort qui eſt une ſuite

Ephef. & un fruit du péché : étant moris , dit

Il . 1. elle , en vos fautes& en vos péchés.

Cette mort ſe réduit encore à

trois
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trois eſpeces , la mort de la nature ,

la mort du péché , la mort éternel

le. Par la premiere , nous perdons

la vie de la nacure ; la ſeconde nous

prive de la vie de la grace ; & la

troiſieme nous ête la vie du bon

heur. Par la premiere , notre corps

combe dans la pourricure , ſéparé de

fyn ame ; par la ſeconde , notre ame

tombe dans la corruption du péché ,

ſéparée de l'eſprit de Dieu ; par la

froiſieme, notre ame tombe dans la

miſere , ſéparée du ſouverain bien .

Les maladies précedent la mort de

la nature ; les deſirs & les inquié

tudes d'un caur inſatiable & qui

ne trouve nulle part ſon repos , an

noncent la mort du péché ; les re

mords & le déſeſpoir ſont les avant

coureurs de la mort éternelle. La

premiere fait l'horreur de la nature ,

la ſeconde fait l'horreur de Dieu , la

derniere fait l'horreur de Dieu & de

la nature. Voilà les trois morts qui

accomA 4



8 SERMON I. Le Principe

accompagnent le péché ; voilà les

trois objets qu'il faut vous repréſen .

ter en trois tableaux différens , pour

répondre à l'intention de l'Apôtre ,

qui eſt de nous faire concevoir le

miſérable état où le méchant ſe trou

ve par les ſuites naturelles du péché ,

oppoſé à l'état où le fidele ſe crou.

ve par la grace de Dieu..

1. La mort de la nature nous pré

ſence diverſes idées qui doivent faire

bien de l'impreſſion ſur nos cours ,

une idée de deſtruction & d'anéan

tiſſement, une idée d'abandon & de

folitude , une idée de ſurpriſe &

d'effroi , une idée de déſeſpoir &

d'une nécelice ſans retour. Quoique

la raiſon & la foi nous enſeignent

que l'homme ne périt pas entiere

ment par la mort , les hommes ne

laiſſent pas de la regarder comme

leur deſtruction entiere , parce qu'ils

font anéantis s'il m'eſt permis de

parler ainſi , dans leurs plus chers

defirs
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deſirs & dans leurs plus cheres incli

nations , en mourant. Un ambitieux

périt par la mort , parce qu'il voit

rouler tous ſes honneurs dans un

même tombeau avec lui. L'avare

périt par la mort , puiſqu'il ne lui

reſte de ſes vaſtes poſſeſſions, qu'un

peu de terre pour le couvrir. On

peut dire que l'ame de l'homme eſt

* anéantie ſans ceſſer d'être , puiſqu'el

le périt par le côté par lequel elle

s’aimoit davantage. Quelles ſont ſes

inquiétudes lorſque , répandue dans

çes eſpaces immenſes que l'amour

propre lui faiſoit parcourir de la

penſée , poſſédant ces terres , mon

tant ſur ces tribunaux , jouiſſant de

ces dignités , ſe perpécuant & ajou

tant de nouvelles années à celles qui

ont déja coulé , elle eſt contrainte

de revenir tout d'un coup de ces

égaremens fi agréables , & qu'elle

eſt chaſſée par une néceſſité inévi

table de tant de lieux qu'elle occu .

poitA 5



10 SERMON I. Le Principe

qu'elle va

poit en idée , dans un triſte tombeau

occuper réellement , &

d'un fi long avenir dans le court er

pace de quelques inſtans qui lui res

tent à vivre ?

C'eſt alors que les projets ſoni

détruits , que l'ambition eſt confon

due , que les grands deſſeins tom

bent par terre , que les eſpérances

magnifiques s'évanouiſſent, que les

ſonges brillans de l'orgueil & de la

vanité ſe diſſipent , que les mondains

voient rompre les liens qui les atta

choient à la vie : le lien du ſavoir &

de la curioſité , le lien de la réputa

tion & de la gloire , le lien de l'au

torité & de la puiſſance , le lien de

l'amour & de l'attachement. C'eſt

alors que ces cours vaſtes & ambi.

tieux que l'univers même n'avoit pu

remplir , ne rempliſſent eux-mêmes

qu'une urne ; que ces fiers Conqué .

rans , qui avoient immolé la vie &

le ſang des hommes à leur gloire ,
font
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ſont à leur tour la proie & la påture

des vers. Mais que dis-je ? On voit

les nations entieres renverſées dans

la poudre. La mort reſſemble à

cette pierre dont il eſt parlé dans

les révélations de Daniel , quibriſoit

l'or & l'argent & la terre à pocier ;

elle détruit les empires les plus

-floriſſans , elle change abſolument

l'état & la face de l'univers. La

puiſſance du tombeau conſume la

pourpre , avilit l'or & l'argent, briſe

les ſceptres, jette par terre les cou

ronnes , dépeuple les villes , déſole

les états , & fait du monde même

un grand & vaſte cercueil , où nous

ne voyons que les titres & les noms

des peuples qui y ſont enterrés , où

les morts ſe hâtent d'enſevelir les morts , Matth.

où nous & nos ſemblables, les peu VIII.

ples & les états qui ſubſiſtent au

jourd'hui , la gloire & la puiſſance

de ce ſiecle , ne ſeront auſſi bientôt

que des monceaux de pourriture ou

de

22.



12 SERMON I. Le Principe

de vains noms & de vains titres que

le tems aura bientôt effacés. Nous

ſerons tous un jour enveloppés dans

ces tenebres ; mais cependant la

mort nous faiſit & nous emporte

l'un après l'autre. Elle ſépare le

mari de la femme; elle arrache les

enfans du ſein de leurs peres ; elle

rompt le lien des plus tendres ami

tiés ; elle nous fait devenir l'horreur

de nos familles bien aimées. Nos

parens nous fuient , ou décournenc

les yeux de deſſus nous ; ceux qui

ne pouvoient vivre ſans nous voir ,

ſe hâtent de nous abandonner aux

ténebres & à la ſolitude du tombeau ;

on abandonne juſqu'à notre mémoi

re. Les idées de la mort ſont fi triſtes

& fi odieuſes que nos meilleurs

amis nous deviennent en quelque fa

çon infideles & ne veulent point

penſer à nous , de peur de penſer à

la mort. Mais que c'eſt - là peu de

choſe auprès de l'effroi & de la ſur

prife
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priſe dans laquelle les hommes du

monde combent en mouranc ! Quel

changement ! Quelle nouveauté ! Cet

homme jouiſſoit il n'y a qu'un mo .

ment de la lumiere du jour , & le

voilà plongé tout d'un coup dans les

ténebres épaiſſes; il ſort d'entre les

bras de ſes parens & de ſes amis ,

& voilà qu'il eſt entre les bras de

la juſtice de Dieu ; il étoit avec les

hommes , il comparoît devant Dieu ;

il étoit dans le tems , il ſe trouve

dans l'éternité ; il dormoit du ſom

meil du péché qui lui inſpiroit mil

le ſonges agréables , quel triſte , quel

épouventable réveil ! Eloignez - vous

de nous pour un moment , objets de

la terre , images du monde , gloire ,

richeſſes , dignités , parens, amis ,

connoiſſances , vie , lumieres , terre ,

ſéjour; laiſſez- nous dans une eſpece

de ſolitude avec cette ame criminel.

le & malheureuſe que vous avez a.

bandonnée , & qui ſe connoît à

pei .
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peine elle -même dans la ſurpriſe &

dans la nouveauté effroyable de ce

changement. Un coup de foudre

vient de l'abbattre ; l'univers vient

de l’écraſer de ſes ruines ; les hor

reurs de la juſtice de Dieu l'ont fai

fie tout d'un coup ; toutes les fra .

yeurs de Dieu ſont tombées ſur el.

le ; mille ſerpens qui dormoient dans

fon ſein ſe ſont réveillés par la chû

te , ils s'enveniment , ils s'élancent ,

ils déchirent ſon cøur par leursmor

ſures. Le tems n'eſt plus , la vie a

paſſé, le monde eſt plié comme en

un rouleau , le jugement ſe tient ,

l'arrêt ſe donne , & cette ame eſt

miſe au nombre des ennemis de Dieu ,

& des victimes éternelles de fa ven

geance. O triſtes , ô redoutables

vérités ! Que n'avez - vous été plutôt

connues , ou que n'êtes -vous tou .

jours ignorées ? Il n'y a plus dejoie ,

plus de conſolation , plus de ſalut,

plus de reſſource , plus d'alliance ,

plus
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plus d'expiation , plus de victime,

plus de chaires , plus d'exhortations,

plus de prédicateurs , plus de pro

meſſes, plus de délai , plus d'illu

fion , plus de doutes , plus d'incer

titude , plus d'attente , plus de voi

les , plus de bandeau . Dieu veuille

nous délivrer de l'effroi & des hor

reurs de cette heure derniere.

2. La mort de la Nature ne feroit

point un objet terrible , ſi elle n'étoit

jointe à la mort du péché. Le pé

ché eſt le dard de la mort , la mort

eſt le dard du péché ; ou plutôt , le

péché lui-même eſt une mort , qui

nous ſépare de Dieu , qui devoit être ,

pour ainſi dire , l'ame de nos ames.

Cette mort a les deux autres à la

fuite . Il n'y a que cette mort du

péché qui puiſſe nous faire appré .

hender les deux autres. Nous pour

rions vous en montrer les horreurs

fous divers emblêmes qui vous pa

roîtroient peut-être aſſez juſtes. Nous

pour
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pourrions mettre devant vos yeux

des hommes étendus dans le tombeau

de leurs vices , attachés à la terre ,

& ne pouvant s'en relever, privés

de toutes les fonctions de la vie de

la grace , ayant des yeux& nevoyant

point , des oreilles & n'entendant

point , infectant le monde par lamau

vaiſe odeur de leur vie & par la con.

tagion de leurs exemples pernicieux.

Nous pourrions vous faire voir les

Anges & Dieu 'même détournant

leurs regards de ces morts ſpirituels

Nous pourrions vous montrer des

vautours ſortis de l'abîme , les puif.

ſances de l'air venir fondre ſur cet

te- malheureuſe proie , déchirer ſon

caur & y lạiſſer leurs funeſtes im

preſſions. On pourroit vous donner

des marques & des ſignes certains

pour connoître ces morts ſpirituelles.

Nous vous montrerions cette eſpece

de mort dans les hypocrites , qui

ont l'extérieur de la dévotion , ſans

en
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eh avoir l'eſprit ; dans les tiedes ,

qui font une profeſſion extérieure du

Chriſtianiſme & qui ne donnent pour

tant point leur cœur à Dieu ; dans

les avares , qui s'enſeveliſſent dans

des tombeaux d'or & d'argent. Nous

pourrionsvous faire voir des cada

vres animés dans ce Temple même ,

où l'ame eſt fi ſouvent ſéparée du

corps , où les genuflexions & les

mouvemens des yeux & des mains ne

font point animés du véritable eſprit

de la priere. Mais ce n'eſt point de

cette mort que notre Auteur a voulu

principalement parler ; il parle de la

mort qui eſt la peine du péché , plu:

côt que de la mort qui eſt le péché

même : il ſuffit d'avoir conſidéré cete

re derniere en paſſant. L'Apôtre a

fur -tout en vue la 'mort de la nature

& lamort éternelle qu'il joint dans

ſes idées , parce qu'elles vont enſem

ble dans la commination de la Loi

de Dieu , & dans l'exécution de les

Tome 1. B
ju"

1
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jugemens : comme nous devons aufli

les unir dans le portrait que nous fai

fons de l'une & de l'autre.

3. C'eſt ici , Mes Freres , où nous

pouvons dire que notre eſprit con

çoit plus que nous ne diſons, que

l'Ecriture en fait entendre plus que

notre eſprit n'en conçoit , & que

l'Ecriture même ne dit point tout

ce qui en eſt , parce qu'elle parle à

des eſprits bornés & que cet objet

eft infini. Elle aſſemble un grand

nombre d'images , pour nous mettre

devant les yeux ce qu'une ſeule idée

n'eſt pas capable de nous repréſencer:

mais coutes ces images enſemble de

meurent infiniment au - deſſous de la

vérité. Le feu & le ſouffre de l’em,

braſement de Sodome ,l'affliction des

jours de Noé , les jugemens que

Dieu exerça ſur les nations dans la

vallée de Joſaphat , la vallée des en

fans de Hinnom avec ſon feu perpé :

tuel & ſon ver qui ne meurt point ,

'ou
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ou cette redoutable géhenne dont

l'Ecricure parle fi ſouvent , les pleurs

& le grincement des dents, les té

nebres extérieures, la mort , les é.

tangs ardens , ſont à la vérité les

idées les plus grandes & les plus ter

ribles dont Dieu, pouvoit ſe ſervir

pour repréſenter la miſere de ceux

qui ſeront éloignés defa communion ;

& néanmoins elles n'égalent point

la grandeur de l'objet qu'elles nous

repréſentent ; elles engloutiffent nos

eſprics & ne découvrent néanmoins

que la fuperficie de cet abîme. O

Mes Freres ! vous pourrai - je bien

dire quel eſt l'état de ce corps qui,

ſelon les idées que l'Ecricure nous

donne là -deſſus , fe trouve environ

né de feu de tous.'côtés , mais du

feu de Dieu , du feu de la juſtice ,

du feu qu'allume Ta colere , d'un feu

qui couvre toutes les parties de ce

corps , qui fe gliſſe dans les veines

& dans les arteres , qui pénetre les

BE
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os & la moëlle , qui embråſe le ſang

& les eſprits , qui fait ſouffrir mille

inſupportables douleurs à la plus pe .

tite partie de ce corps, & qui brûle

ce corps entier fans le conſumer : ſa

langue ſeche & altérée ne ſauroit

trouver une goutte d'eau pour ſe ra

fraîchir , & le mauvais Riche im

plore inutilement la picié d'Abraham

dans les tourmens. Le feu ne ſuffit

pas , il y a du ſouffre ; le fouffre ne

ſuffit pas , il y a un ver ; le ver ne

ſuffit pas ; il y a des tenebres affreu

ſes, & quelque choſe encore qui eſt

au -deſſus de toutes ces images : tout

cela regarde le corps. Mais qui

dépeindra les tourmens infinis de

ſon ame , de cette ame trifte &

abandonnée , qui a vu rompre tous

ſes attachemens , & qui ne peut

plus s'attacher ? Malheureuſe pärce

qu'elle a été , & plus malheureuſe

parce qu'elle doit être ennemie

d'un Dieu qui peut tout ! Egale

ment
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ment convaincue de ſes crimes & de

ſa foibleſſe , elle fuit ſans pouvoir ſe

ſauver ; elle craint Dieu , elle ſe

craint elle-même ; elle fuit les Dé.

mons , elle n'oſe rentrer en ſoi ; el

le trouve un enfer extérieur , elle

porte un enfer ſecret; les remords,

le déſeſpoir , la vengeance de Dicų

la pourſuivent de quelque côté qu'el

le ſe tourne. Ce n'eſt pas même alı

ſez que la juſtice de Dieu s'arme

pour punir cette ame malheureuſe ;

il faut encore que tous les bienfaits

& toutes les graces de la miſéricor

de divine ſe rangent , pour ainſi di.

rę , à l'entour du Dieu des armées

pour la punir. Ne vous ſemble -t-il

pas y voir la Religion profanée &

reçue avec moquerie , lę ſang de

l'Alliance foulé aux pieds , le ſacri

fice de la Croix cenu pour une cho.

ſe profane , la piété & la vertu ou

tragées, des Prédicateurs qui exhore

fent yainement , des chaires de vé.

rice

3

B 3

1
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rité , des occaſions de ſe repentir

mille fois offertes & mille fois mé.

priſées , qui follicitent ſa vengean

ce ? Tout ce qui avoit été deſtiné à

donner la vie à cette ame , vient

maintenant lui donner la mort. Il y

a un commerce de haine de ven

geance , & de malédiction entre tou

tes les vertus de Dieu & toures les

facultés de cette ame. Elle meurt en

ſes penſées, en ſes deſirs, en les ef

pérances , en ſon amour. Elle meurt

par le paſſé & par l'avenir , par'ce

qu'elle a , & par ce qu'elle n'a plus:

la mort eſt dans les yeux, dans ſon

ſouvenir , dans ſon cæur , dans ſon

eſprit , comme le péché avoit été

dans toutes ces parties. C'eſt une

mort mêlée des ſentimens de la vie ;

c'eſt une vie mêlée des horreurs de

la mort. C'eſt une vie qui n'empê

chera pas qu'on ne meure continuel

Iement , pour être plus miſérable ;

c'eſt une mort qui n'empêchera pas

qu'on
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qu'on ne vive toujours pour mieux

ſentir fa miſere.

II. Voilà ce que c'eſt que la mort

dont il eſt parlé dans notre texte.

L'Apôtre nous dit qu'elle eſt le gage

du péché. Le terme qui eſt employé

dans l'Original, ſignifie proprement

la --ſolde qu'on donne à un foldar.

Cetce expreſion emporte trois cho ;

ſes : que la récompenſe a de la pror

portion avec le travail , que la rém

compenſe eſt promiſe au travail, &

que la récompenſe doit être fidele

ment rendue au travail. Ce qui con

vient parfaitement au péché : car le

péché mérite la mort. Y ayant une

proportion naturelle entre le péché

& la mort , Dieu a proteſté qu'il

uniroit l'un avec l'autre ; & Dieu

unit l'un avec l'autre en effet. La

mort eft le gage du péché , par la

nature même des choſes qui le de

mande ainfi ; par une néceſſité qui

naît de ce que Dieu eſt juſte ; & par

B 4 une
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une néceſſité qui naît de ce que Dieu

eft fidele. La mort eſt le gage du

péché par le mérite du péché , par

la juſtice de Dieu , & par la com

mination de la Loi. Par le mérite ,

du péché ; car qui eſt - ce qui peut

douter que celui qui offenſe Dieu ,

le Roi des Rois & le ſouverain Lé

giflateur des Hommes & des Anges,

ne mérite de mourir ? Par la juſtice

de Dieu : car qui ne fait que par u

ne néceſſité qui réſulçe des perfec

țions de Dieu même , Dieu hait le

péché qui eſt ſouverainement haïlfa

ble , que Dieu veut perdre qu punir

tout ce qu'il hait , & qu'il punit en

effet tout ce qu'il veut punir ? Ce

qui forme l'idée de la juſtice de

Dieu . Enfin la mort eſt le gage du

péché par la commination de la Loi:

car , puisque le grand & ſouverain

Légiſlateur à dénoncé la mort à

ceux qui n'obéiront pas à ſes com

mandemens , il s'enſuip qu'il doit

man
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manquer de fidélité , ou qu'il ſe

trouve engagé à punir le crime qui

viole fa Loi fainte.

Il eſt vrai que ce dernier égard ne

paroît pas être de l'intention du St.

Eſprit dans cet endroit. Le ſens des

paroles de notre texte eſt que , com:

me la folde eſt due à un ſoldat , de

même la peine eſt due au crime.

Mais comment , direz-vous , cela

peut- il être ? On fait qu'il y a quel

que eſpece de proportion entre le

travail d'un ſoldat & la ſolde qu'on

lui donne ; mais quelle proportion

y a- t- il , par exemple , entre une pa:

role oiſeuſe , qui eſt un péché ,

puisque nous en devons rendre

compte au dernier jour , & ces châ:

timens éternels que nous venons de

vous dépeindre ? Ne doutez pas ,

Mes Freres , qu'il n'y en ait ; mais

c'eſt que cette proportion eſt plus

cachée & plus imperceptible. IlIl y

& deux voies de meſurer l'atracité

desB 5
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par

des crimes : l'une priſe de Dieu ,

l'autre priſe des hommes. On la

meſure ſon principe , & par fon

objet ; on regarde aux degrés de la

malice qui produit l'action ; on con

fidere les relacions que cette action

a comme violées.

Il y a des actions qui ſemblent ne

mériter pas beaucoup , à regarder

les degrés de la malice qui les pro

duit , qui ne laiſſent pas d'être des

péchés atroces , par le rapport qu'el

les ont à l'objet qu'elles ont offenſé.

Le moindre péché ne mérite pas une

peine infinie , à conſidérer ſes degrés ;

mais il mérite une peine infinie , à

regarder l'objet qu'il offenſe. Car , fi

la peine croît avec la dignité des

perſonnes qu'on offenſe , ſi l'on eft

plus coupable lors qu'on a offenſé un

Magiſtrat que lors qu'on a offenſé un

particulier , & fi l'on eſt plus digne

de punition lors qu'on a offenſé un

Monarque , que lors qu'on a offenfé

ומ
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un Magiftrat, il s'enſuit que , ſila di

gnité de l'objet croît à l'infini , le

mérite de la peine croîtra'auſſi à l'in

fini; & qu'ainſi il faudra reconnoître,

ou que Dieu n'eſt pas un Etre infini.

ment augufte & parfait, ou que le

moindrepéché offenfant la Majefte

de Dieu , mérite une peine infinie.

Auſli ne reconnoiſſons-nous pas

toutes les diſtinctions de péché vé

niel & de péché mortel : diſtinctions

barbares, & dont l'Ecriture ne fait

aucune mention : diſtinctions qui ne

ſervent qu'à diminuer notre recon

noiſſance. Car quel avantage en pré

cent- on tirer ? Croyez -vous vous trop

humilier en confeflant devant Dieu

que tous vos péchés méritent la mort ?

Craignez- vous que Dieu n'augmente

la rigueur de votre peine ſi vous con

feſſez que vos péchés l'ont trop mé.

ritée ? Nous condamnez -vous parce

que nous élevons tellement Dieu au

deſſus de l'homme , que nous ſoute .
nons
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nons que l'homme ne ſauroit com.

mettre de crime contre Dieu , qui ne

mérite un châtiment éternel ? Si vous

accuſez notre Doctrine à cet égard ,

accuſez donc l'Evangile même , ac

cuſez la Religion Chrétienne dont

la fin eſt d'abaiſler l'homme & d'é.

lever Dieu. L'Evangile nous ap

prend que tous les péchés ſont vé

niels par la miſéricorde infinie de

Dieu qui nous les pardonne ; mais

l'Evangile vous a-t - il enſeigné qu'il

у eût quelques péchés véniels de leur

nature devant Dieu ? L'Apôtre nous

dit expreſſément que
que le gage

c'eſt la mort ; mais l'Apôtre vous dit il

qu'il y ait des péchés qui ſoient ex

ceptés de ſa regle ? Où ſont ces ré.

ſerves ? Où ſont ces exceptions ? En

quel lieu vous enſeigne-t-il que la

mort n'eſt pas le gage de certains

péchés ? Mais à quoi s'occuperoit la

ſubtilité de ces Meſſieurs , que de

viendroit leur Scholaſtique & cet Art

f

du péché ,
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fi précieux d'ajoûter ce qu'on veur

l'Ecriture , à la faveur de leurs di.

ftinctions ? A quoi leurs réſerves men

cales ſeroient- elles bonnes fans cela?

Ec ne faut- il pas que St. Paul ait ſup

primé ici la moitié de la penſée ;

qu'il ait ſu qu'il y avoit des péchés

qui ne méritent point la mort ; que

le plus grand nombre des péchés eſt

de cet ordre ; & qu'il ait néanmoins

avancé , ſans reſtriction , ſans expli

quer ni retracter ailleurs ce qu'il a .

vance ici , que le gage du péché c'eſt

la mort ?

Il n'y a point de péché , Mes Fre

res ; qui ne mérite la mort ; il n'y a

point de mort qui ne ſoit la peine

du péché. La mort de la nature eft

la peine du péché : on ne peut l'igno

ter ſi l'on ſe ſouvient de cette ancien

ne menace que Dieu fit au premier

homme , du jour qué tu mangeras de ce Gen. 1

fruit , tu mourras de mort. Mais , dites-II, 17.

vous , fi la mort de la nature eft le

gage
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gage du péché , on ne peut donc poine

dire que les fideles ſoient délivrés

des peines dues au péché , puisque

les fideles ne ſont point affranchis

de la néceſſité de mourir. Je répons

que la mort de la nature peut être

contidérée à trois égards : entant

qu'elle eſt infligée par la juſtice de

Dieu , entant qu'elle eſt diſpenſée

par ſa ſageſſe , ou entant qu'elle eſt

envoyée par ſa boncé & par ſa miſe

ricorde. La mort eſt le gage du

péché , entant qu'elle eſt infligée

par la juſtice de Dieu ; la morteſt

un bien , entant qu'elle eſt diſpen

ſée par la bonté de Dieu ; la mort

n'eſt ni peine ni récompenſe gratui

te , entant qu'elle eſt diſpenſée par

la ſageſſe divine. Les fideles ne

ſont donc pas punis en mourant , &

l'on peut dire au contraire avec l'E

Ecclef. criture , que le jour de leur mort

VII. I. vaut mieux que le jour de leur naillance.

Il n'y a que le péché , comme nous

vous
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vous l'avons déja dit , qui rende cet

objec terrible . La mort de la natu

re eſt un bien , lors qu'elle nous dé.

livre des miſeres de cette vie pour

nous jetter entre les bras de la miſé .

ricorde de Dieu ; mais elle eſt un

mal & une peine , lorſqu'elle nous

livre à la juftice de Dieu , & qu'el

le eſt ſuivie de la mort éternelle.

C'eſt cette mort qui eft véritable :

ment le roi des épouvantemens , &

néanmoins c'eſt elle qui eſt le gage

du péché.. Pourriez - vous croire ,

Pécheurs aveugles, que vous portez

la mort dans votre ſein , & que vous

êces, en quelque façon les ſeuls mor

tels dans ce monde , vu qu'en brû

lanc du feu de vos paſſions , vous brû

lez d'un feu qui doit vous tourmen

ter éternellement ? Pourriez - vous

croire que chaque péché que vous

commettez eſt un nouvel engage

mene de mourir de cette mort affreux

fe & redoucable ; que par tous les

péchés
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péchés que vous commettez vous fi

gnez votre condamnation dans le li

vre de mémoire que Dieu tient de

vant ſoi ; que vous vous enrollez

pour être les victimes éternelles de

fa juſtice ; & que les déplaiſirs , les

douleurs , les afflictions de cette vie,

& la mort qui marche ſur vos pas ;

font les préludes & le commence

ment de cette mort terrible qui vous

attend ? Mais c'eſt avoir aflez confi

déré les ténebres que Dieu nous pré.

ſente dans notre texte ; contem

plons maintenant la lumiere qu'il

nous y fait voir , & paſſons de la

conſidération de la mort à celle de

la vie , dans la ſeconde partie de ce .

Diſcours.

II. PARTIE.

I. St. Paul appelle la félicité éter :

nelle du paradis une vie , parce

qu'il veut l'oppoſer à la mort dont il
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a déja parlé , & que d'ailleurs cette

idée eſt très - jufte & très - naturelle

pour exprimer ce qu'il veut dire.

Car puis que la vie eſt comme la ba

fe & le fondement de tous les biens

que nous poſſédons ici- bas , que

c'eſt là le bien qui nous fait ſentir

tous les autres , l'Apôtre ne pou

voie trouver d'image plus juſte, que

celle qu'il emploie , pour marquer

cet amas de biens & de gloire qui

nous , eft réſervé dans le Ciel. Il

faut ſeulement remarquer que, cette

vie eft d'un ordre ſupérieur, & bien

élevé au deſſus des baflefles & des

infirmités de la vie animale. Ce

n'eft point ici la vie que Mahomet ,

ce Docteur de la chair & du fang ,

promet à ſes diſciples: c'eſt une vie

pure que le Dieu de pureté promet

à ceux qui l'aiment.

Le St. Apôtre , pour nous faire

connoître de quelle eſpece de vie il

parle, la nomme une vie éternelle ; &

Tome I.
с par
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par cette expreſlion il nous fait faire

réflexion ſur la différence qui eſt en

tre la vie dontil parle , & celle que

nous menont. La vie que nousme

nons ici -bas eſt corporelle , incertai

nel, corruptible , mélée de douleur

& d'amertume; mais la vie qui nous

eft réſervée eft une vie fpirituelle

parfaite , certaine dans ſes fonde

mens , éternelle dans fa durée.

Maintenant notre vie dépend des

cauſes extérieures qui peuvent chan

ger , & qui changent même à cha .

que moment. Le chaud , le froid ,

le mauvais air , un peu de matiere

bouleverſée dansnotre tempéramenti,

fuffiſent pour aleéret notre fauté &

pourmettre en danger notre vie. Mais

dans le Ciel, notre vie fera éternel:

le , immuable, incorruptible : alors

il n'y aura plus de variation , ni dé

Changement; notre corps- & notre a

me', 'unis entr'eux par des liens in

diffolubles, & attachés àDieumême

" par



de la Mort & de la Vie. 35

par l'amour, jouiront d'une vie éter

nelle & invariable. Ils ont aujour

d'hui communion d'affliction & de

maux par la vie de la nature ; ils au

ront alors .communion de biens & de

félicité par la vie de la gloire. Ici

l'eſprit femble fuir le Ciel, qui eft

fa patrie , pour s'attacher à la terre ;

la maciere “ entraîne en bas l'eſprit :

eet eſprit immortel fe fouille par un

honteux commerce qu'il a avec le

corps ; il femble qu'il devienne ter

re & boue , en s'attachant à la térre

& à la boue des biens qu'il pourſuit.

Mais l'on verra , par un heureuxre

tour , que le corps s'élevera juſques

à la condition des efprits, quittant

la terre , qui eft fa patrie & fon cen

tre , pour monter au Ciel. Si la ma

tiere avoit entraîné l'eſprit pour le

faire vivre d'une vie animale &cor

ruptible , l'eſprit viendra prendre la

matiere pour la faire vivre d'une vie

ſpirituelle & éternelle. Laiſſez dis .

C2 fou
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ſoudre ce miſérable compoſé ; il faut

que ſes parties ſe ſéparent pour for

mer une meilleure vie , par unemeil

leure union ; il faut que le corps par

ticipe de l'agilité & de la ſpiritualité

de l'ame ; il faut que l'ame emporte

ce corps vers le centre du bien ; il

faut que cette boue hérite l'incorrup

tion des Cieux, qu'elle entre dans une

communion de félicité avec lesAnges,

qu'elle ſoit revêtue pour jamais de

l'éclat & de la gloire des Séraphins.

Alors, Mes Freres , Dieu produira

une nouvelle vie en nous , & nous

vivrons en Dieu ; parce qu'il nous

aimera & quenous l'aimerons. Car,

comme les parties d'un corps vivane

participent au bien les unes des au

tres , nous ferons ſenſibles au bon

heur & à la gloire de Dieu , àu bon

heur & à la gloire de nos Freres.

Concevez , Mes Freres, que d'un cô

té , nous aimerons Dieu de tout no

tre coeur , de toute notre ame & de

tout
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toutnotre entendement ; & repréſen

tez -vous de l'autre que nous verrons

tous les biens , toute la gloire , cou

tes les perfections raſſemblées en lui.

Quel objet pour un coeur qui ſera rem

pli d'amour ! Il ne s'agit plus de pren

dre part au bonheur d'un parent ,

d'un ami , d'un enfant , d'un frere

ou d'un pere : voici le bonheurinfini

d'un Dieu que nous préférons à toutes

les liaiſons du ſang & de l'amitié , d'un

Dieu dont l'idée fait les délices deno

tre eſprit, & dont l'amour fait goûter

à notre ame des plaiſirs incompréhen.

fibles. Ces lâches paſſions de la terre,

ces mouvemens groſſiers de la chair &

du ſang , l'intérêt , l'amour propre ,la

concupiſcence , qui partagent cette

miſérable vie , n'auront point de part

aux douceurs pures & incorruptibles

de la vie avenir. Elles peuvent trou,

bler la ſociété des hommes , mais elles

ne troubleront point la ſociété que

nous aurons avec les Anges. Nous yi,

C3 vons
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vons aujourd'hui d'une vie qui nait de

l'union de notre ame avec notre corps;

mais notre vie naîtra alors de l'union

de nos cours avec Dieu. Dieu ſera le

centre éternel des créatures bienheu

reuſes. Il ſera l'ame de tous les eſprits

ſanctifiés. En Dieu nous nous rencon

trerons, en Dieu nous ſerons unis pour

toujours , en Dieu notre joie & notre

vie ſeront confondues. Il n'y aura plus

diverſité d'intérêts ; nous n'auron's

tous qu'un même intérêt , qui ſera ce

lui de glorifier Dieu ; une ſeule gloire

remplira l'eſprit des hommes & des

Anges ; un même eſprit animera tous

les membres de cette famille ſacrées

l'amour les unira entr'eux , l'amour

les unira avec Dieu. O que le bon

heur qui naît de cette charité , & de

cette vercu ſublime eſt grand & in

compréhenſible ! Par l'amour que

nous aurons pour Dieu , nous ferons

de ſa gloire notre gloire ; ſa joie de:

viendra nótre joie , ſes avantages noš

avan



de la Mort & de la Vie. ? 39

avantages , & nous poſſéderons le

bonheur de Dieu même à force d'aj

mer Dieu. , Par la charité que nous

autons pour nos freres , nous nous

transformerons, s'il m'eſt peripis de

le dire , en leurs perſonnes , pour len

tir leur joie & pour prendre part à

leur bonheur. On demande s'il y

aura desdégrés de gloiredans le Ciel

Vaines queſtions de la chair & du

fang! Il n'y aura ni plus ni moins de

félicité, quand même il y auroit di

vers dégrés de gloire , parce que la

félicité de l'un , fera la felicité de

l'autre , de la même maniere que

le bien d'une partie eft le bien de

toutes les autres dans un corps vi

vant. La charité égalera tout ce

que les paſſions humainesdiſtinguent,

Chacun remerciera Dieu des graces

qu'il auraaccordées à un autre; il aura

de la reconnoiſſance pour des biens

qu'un autre aurareçus ; la vie de tous

les Eſprits fera la vie dechacun , & la

C4 vie
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vie de Dieu ſera la vie de tous. Voilà

une idée du bonheur , que l'idée du

devoir nous a fournie . Ce ſera une

vie éternelle , parce que Dieu qui en

ſera le principe eſt éternel ; vie éter

nelle parce que l'ame qui vivra" ſera

éternelle ; vie éternelle parce qu'elle

pe dépendra point de l'état changeant

& variable d'une matiere qui périt ;

une vie éternelle parce qu'il n'y aura

ni accident ,nidiſgracesqui puiſſent

nous l'ôter ; une vie éternelle parce

que nous ne pourrons jamais être

ſéparés de notre Dieu & que notre

vie ſera fa vie . O vie bienheureuſe !

Ô joie ſolide! Ô tranſports durables

qui auront pourprincipel'amour que

nous aurons pour Dieu , &celui que

nous aurons les uns pour les autres ,

c'eſt - à -dire la vertu & la ſainteté !

Ô amour éternel ! ô charité immua .

ble ! ô vertu , Ô fainteté incorrupti

bles , puiſqu'elles naîtront des fen

timens de notre joie & de notre

féig
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félicité ! Quelle joie de vivre de la vie

de ce que nous aimerons ! Quel plai

fir d aimer ce qui nous fera vivre !

II . Il n'eſt pas bien difficilemainte

nant de voir que la vie éternelle eſt

un don de Dieu. Elle l'eſt en plu

ſieurs différentes manieres. Car pre:

mierement Dieu pouvoit nous jeccer

dans les ténebres de la mort éter

nelle auſſi-tôt que nous l'eûmes of

fenſé par nos crimes ; ainſi la vie

qu'il nous accorde après cela ne

peut être qu'un préſent de fa miſéri

corde. En ſecond lieu c'eſt Dieu

qui donne Jeſus-Chriſt ſon fils à la

mort , afin que les hommes aient la

vie par lui ; de -forte que ſi le princi:

pe eſt un don de Dieu , l'effet ne

l'eft pas moins . C'eſt Dieu , en troi

ſieme lieu , qui met la foi & la repen.

tance dans nos cœurs , diſpoſitions

fans leſquelles nous demeurerions

en état demort & de condamnation ,

C'eſt lui enfin qui nous fait perſé

vé .C5
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vérer en la communion de ſon fils

& qui enſuite nous met en poſſeſſion

de la vie qui nous a été acquiſe par

par le mérite du ſacrifice de la

Croix. Le ſalut eſt un don dans

l'élection & dans le décret de Dieu.

Qu'y avoit- il qui invitât Dieu à avoir

compaſſion de nous ? Ce n'étoic pas

notre état , puiſque nous étions tous

ſouillés & corrompus à ſes yeux . Ce

n'étoit point la préviſion de nos mé

rites , puiſque dans cet écat , nous

étions des morcs auxquels il faloic

donner la vie , & que les bonnes

ceuvres ſuivent la grace de notre vou

cation & ne la précedent pas

Ce n'étoit pas même la mort de Je

ſus -Chriſt , puiſque ce n'eſt point le

facrifice de la Croix qui fait le def

fein que Dieu a de nous fauver ;

mais que c'eſt au - contraire ce der

ſein que Dieu a de ſauver les hom

mes , qui eft cauſe du grand facri

fice de la Croix. Le droit . , qui

nous
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nous eſt aquis à la vie éternelle , eſt

un don de Dieu en trois manieres ;

par le don que Dieu nous fait de la

victime ; par le conſentement qu'il

donne à la ſubſtitution de cette vic

ime en notre place ; & par l'appli

cation qu'il nous fait de cette mort ,

en nous donnant la foi qui reçoic

ce grand falut. Enfin la vie éternel

le , dans la pleine poſſeſſion eſt en

core un don de Dieu, puiſque Dieu

eſt l'auceur de la perſévérance , qui

obcient la couronne , & que c'eſt la

main qui nous la met ſur la tête ,

Mais tout cela ſe fait par Jeſus,

Chriſt notre Seigneur. C'eſt en Je

ſus- Chriſt que Dieu nous a prédeſtinés à
Epheſ.

la vie avant lafondation du monde. C'eſt l. 4.

par Jeſus-Chriſt que Dieu nous

exempté de la mort éternelle. C'eſt

en conſidération du mérite & des

ſouffrances de Jeſus - Chriſt qu'il

nousdonne ſon eſprit& fa grace, qui

commencent à nous remplir de çet

te
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te vie & de cette gloire , dont nous

attendons le comble & la perfection

dans le Ciel. · Jeſus-Chriſt eſt le

vrai Joſué qui nous introduit dans

Jean .
la Canaän céleſte, il eſt le chemin ,

la

XIV.o. vérité & la vie. En tout cela il n'y a

point de difficulté. Ce qu'il y a de

remarquable ici , c'eſt que l'Apôtre,

après nous avoir dit que la mort

eſt le gage du péché , que le péché

mérite la inort , ce qui revient à la

même choſe , ne dit point , ſelon

les loix de l'oppoſition , la vie éter

nelle eſt le gage de la piété ; mais le

don de Dieu c'eſt la vie éternelle. L'Egli.

fe Romaine ne s'aviſeroit pas d'em

ployer ces ménagemens & ces adou

ciſſemens d'expreſſion que l'Apôtre

emploie : elle diroit que la piété

mérite la vie éternelle. Car vous

fivez qu'elle nous fait un grand pro,

cès par le zele qu'elle a à ſaute

nir le mérite de ſes auvres. Nous

croyons que nos meilleures peuvres

en.
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18.

enfermeni des défauts & des imper

fections , qui non ſeulement empê.

chent qu'elles ne méritent , mais qui

font qu'elles ont beſoin du ſupport

de Dieu , pour être reçues : & n'eſt

ce pas là-un juſte ſujet denous hair ?

Nous diſons qu'il n'y a aucune pro:

portion entre nos æuvres & la vie

éternelle , parce que les fouffrances, Roma

du tems préſent ne ſont point à contrepe- VIII.

ſer avec la gloire qui cft à venir ; n'eſt

ce pas là une opiniâtreté puniſTable?

Nous diſons avec Jeſus-Chriſt, que , Luc.

XVII .

quand nous aurionsfait tout ce qui nous

eſt commandé, nous ſerions encore desfers

viteurs inutiles , c'eſt -à -dire que nous

ne mériterions rien : n'eſt-ce pas-là

bien mériter tous les foudres & tous

les anathêmes qu’on lance contre

nous ? Enfin St. Paul : s'abſtient de

parler de mérite dans un lieu , où ,

par les loix de l'oppofition , il ſem .

bloit y être engagé. Il oppoſe la vie

à la mort , en ce que la mort eſt

més

10 .
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méritée ', & que la vie eſt un don

de Dieu. Nous voulons l'imiter ;

n'eſt -ce pas là un beau prétexte

pour nous condamner ? Il faut

donc que Dieu nous condamne

pour avoir eu de l'humilité , pour

avoir tout donné à fa grace , pour

avoir pris ſon parti contre les pré .

tenſions de l'orgueil.

Qu'on ne nous diſe point ici , que

nos euvres méritent , non par eles

mêmes , la miſéricorde de

Dieu , comme teintes dans le fang

de Jeſus-Chriſt , ou entant qu'elles

ont pour principe le St. Efprit ou la

grace de Dieu ; puiſque c'eſt au

contraire cette miſéricorde, ce fang,

cette grace , qui nous mettent hors

d'état de pouvoir jamais rien méri

ter. Où eſt l'homme affez déraifon

nable , pour dire que les bons offices

qu'il rend à fon pere méritent,

parce que ce ſont les effets du cré

dit , ou des avantages , ou de la

bon

mais par
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bonne éducacion quefon pere lui a

donnée ? Qui ne fait au -contraire ,

que par cette faifon ce fits ne fait

que ſon devpir ? Ou renoncez auk

idées de mérite , ou perdez celles

de la miſéricorde de Dieu , puis

qu'elles ſont ensierement incompari

bles. Si la vie éternelle est un don ,

-fachez que c'eft une témérité, & un

-langage impie, que d'ofer ſeulement

dire que vous la mériteza car fic'eſt par Rom.

grace ,ce n'eſt plus par aurres ! autrement XI. 6.

grace n'eſt plus grace ; &n'entrepre

Inez plus de nous éblouir par des ter

'mes , dont la ſeule confruction a

quelque chofe d'abſurde & de cho

quant , & qui enferment une im

piété qui ne peut être juftifiée , ni

même adoucie que par une infigne

contradiction .

APPLICATION.

C'eſt aſſez & trop long - tems

in
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inſiſter fur la conſidération de ces

paroles, il faut maintenant , nous en

faire brievement l'application. Il

n'eſt pas ſurprenant que des hom

mes qui vivent ſans. Dieu & ſans

Religion s'occupent des vains &

*miſérables objets de cette vie ; car

dequoi donc rempliroient-ils leur

eſprit ? Mais il eſt tout- à - fait étran

ge que des hommes , à qui la Reli

gion met ces deux grands objets

devant les yeux , la mort qui eſt le

gage du péché , & le don de Dieu

qui eſt une vie éternelle, puiſſent

encore s'occuper fi ſérieuſement

des affaires de cette vie. Le péché

- mérite couce le haine & toute l'a

verſion de nos amesa La : mort , &

fur -tout la mort éternelle , eft le

juſte objet de nos craintes& de nos

allarmes. Le don de Dieu doit em

porter notre gratitude & notre re

connoiffance. La vie éternelle doic

svoir nos defirs & nos eſpérances.

Que

1
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Que reſte - t - il donc pour le monde ,

ſi ce n'eſt le mépris & l'indifférence?

Ah ! fi nous pouvions bien com

prendre la grandeur , & l'importan

ce de ces objets ; fi nous favions

ce que c'eſt qu'une éternité de mort,

& une éternité de vie; ſi cette terrible

idée , le gage du péché, c'eſt la mort ,

rempliſſoit bien nos eſprits ; ou fi

nous ſencions toute la douceur de

ces agréables paroles , le don de Dieu

c'eſt la vie éternelle , nous commence

rions bien-tôt fans doute à mourir au

péché & à vivre à Dieu ; & nous

éprouverions que notre ame n'a pas

allez de force pour craindre & pour

deſirer dans le choix important que

notre texte lui propoſe.

Mais que nous ſommes éloignés

de cette diſpoſition ! Nous vivons

fans réflexion. Nous ne penſons

ni à ce que nous ſommes , ni

à ce que nous devons devenir.

Nous ne penſons à la mort , non

Tom . I. D
plus
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plus que ſi nous étions immortels ;

& cependant la mort érablit déja ſon

domicile chez nous . Elle ſe ſert du

tems & des années pour ruiner notre

tempérament , lors qu'elle ne nous

enleve point avec violence & fans

nous donner le tems de nous recon

noître. Elle affoiblit le corps , elle

détruit la vivacité du teint & des

yeux , elle fait venir par avance de

la terre ſur le viſage ; de- ſorte que

notre vie n'eſt, à parler véritable

ment , qu'une longue & conſtante

mort.

Mais que c'eſt là peu de choſe ,

auprès de cette autre eſpece de mort,

qui a domination ſur la plûpart des

hommes , & qui eſt déja logée dans

leur ſein ! Je parle de la mort du

péché , qui eſt auſſi un commence

ment de la mort éternelle. C'eſt

une choſe étrange que les hommes

regardent le péché avec tant d'ir

différence , & que néanmoins le

pé
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ceur.

péché les engage à mourir éternelle

ment , & que le péché ſoit lui

même un prélude bien terrible de la

mort éternelle. Les pécheurs 'ne

craignent point l'enfer , & cepen

dant ils en portent un dans leur

Ils ſont condamnés devant

un tribunal , qui eſt celui de la con

ſcience. Ils ſont brûlés par un feu ,

qui eſt celui de leurs paſſions. Ils

ſont rongés par un ver , qui eſt celui

de la conſcience. Ils ſont enſevelis

dans les tenebres de la préoccupa

tion ou dans celles du déſeſpoir.

Les vices & les paſſions mondaines

ſont autant de démons qui les tour

mentent , l'éloignement de Dieu y

eſt , la juſtice divine s'y trouve , les

remords & la fureur dont ils ſont ſi fou

vent agités , y tiennent lieu des pleursLuc.

& du grincement des dents. Si telle XIII.

eſt la mort du péché , quelle doit 28.

être la mort éternelle ? Si tel eſt le

crime , quelle doit être fa punition ?

D2 Si
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Si tel eſt l'enfer de la conſcience ,

quel doit être l'enfer de la juſtice

de Dieu ?

Mon Dieu ! Mes Freres , notre

aveuglement n'eſt- il pas déplorable,

ou plutôt notre extravagance n'eſt

elle point fans pareille , lorsque

nous commettons des péchés fi lé

gerement ? Ne penſons-nous point

que ce ſont autant d'engagemens à

mourir & à mourir de la mort éter

nelle ? Se peut-il qu'après avoir été

rachetés de nos péchés , nous en

commettions de nouveaux ſans au

cun fcrupule , & ne craignons-nous

point de nous rengager dans la triſte

obligation qui ſuit néceſſairement le

crime ? Voulons -nous encore con

tracter avec la juſtice divine ? Et

au lieu de trembler & de frémir ,

après avoir été retirés de l'abîme

du péché & de la mort , voudrions

nous , nous y précipiter une ſeconde

fois ?

Non



de la Mort & de la Vie.
53

XI. 29.

1

Non , Mes Freres , non , ce n'eſt

pas là votre intention ſans doute :

car vous êtes créés en juſtice à bonnes Eher.

æuvres. Le don de Dieu eſt que vous IV . 24 .

ayez la vie éternelle ; & les dons & Rom .

la vocation de Dieu ſont ſans repentance.

Puiſque vous êtes faits ſerviteurs de

Dieu , vous ne pouvez plus être les

eſclaves du péché. Quelle joie pour

nous , Mes très-chers Freres , d'être

appellés à une li grande & fi glo.

rieuſe eſpérance ! Que les hommes

de chair & de fang aſpirent aux im

pures douceurs de la vie ſenſuelle

& animale ; pour nous , nous avons

une vie ſpirituelle & incorruptible

qui nous eſt réſervée dans le Ciel,

Que l'orgueil aſpire à faire vivre

l'homme après ſa mort dans le coeur

& dans le ſouvenir des hommes ;

pour nous , nous avons une vie réel.

le & effective qui nous attend dans

le Ciel après notre mort. Que les

mondains appréhendent de quitter la

yieD 3



54 SERMON I. Le Principe.

vie qu'ils mênent ici- bas ; pour nous,

nous avons une meilleure vie. Que les

étroites limites de cette vie bor

nent le bonheur & la proſpérité des

Conquérans ! pour nous ,nous atten

dons une vie éternelle. La Terre

nous fait voir l'amas de nos maux ;

c'eſt une vallée de miſere & de lar

mes ; mais nous trouverons dans le

Ciel l'amas de nos biens & de notre

gloire. Là nous ſerons raflafiés étant

à table avec Abraham , Ifaac & Ja

cob ; nous ſerons ravis en la con.

templation de la face de notre Dieu ;

nous ſerons abreuvés au fleuve de ſes dé.

Apocal.lices; nos larmes ſeront eſſuyées pour ja

VII . 17. mais ; nos douleurs & nos afflictions

auront diſparu pour toujours; nos

corps ſeront rayonnans de lumiere ,

& nos ames brilleront par leur inno

cence & par leur ſainteté. Nos corps

ſeront les temples de Dieu ; nos

ceurs ſeront ſes ſanctuaires ; nos a

mes ſeront coinme un Ciel dans le

Ciel
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Ciel , & comme un paradis dans le

paradis même de Dieu. Alors , Mes

Freres , nous connoîtrons & nous

ſentirons ce que c'eſt que la bonté ,

& la miſéricorde de notre Dieu . La

gloire nous fera connoître la grace.

Nous connoîtrons le prix des pro

meſles, des alliances , de la foi, de

la fanctification , & nous faurons ce

que c'eſt que le don que Dieu nous

a fait en Jeſus-Chriſt fon fils. L'é

ternité ne ſera pas trop longue pour

admirer ces merveilles , dont l'éclat

frappera plus particulierement nos

yeux. Toutes les armées céleſtes

qui chanteront Saint, Saint, Saint Efaſe

eſt l'Eternel des armées, ne formeront

pas encore un concert digne de ce

grand Dieu . Les tranſports de no

tre amour & de notre rcconnoiffan

ce ne ſeront jamais affoiblis , parce

que ces premiers rayons & ce pre

mier éclat de la félicité de Dieu ,

qui auront refplendi dans notre ame,

VI. 3 .

D 4 у
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y reſplendiront dans tous les liecles ,

y reſplendiront dans toute l'éternité,

Dieu veuille que nous ſoyions tous

admis à la contemplation de ces

grandes merveilles ! Ec au Pere ,

au Fils & au St. Eſprit toit hon

neur , gloire , empire , & magnifi-.

cence au ſiecle des ſiecles. Amen.

SER


